
TOM UND HACKE / La Bavière de l’après-guerre 

L’action du film Tom und Hacke se déroule peu après la fin de la _________________ Guerre mondiale, 

au printemps de l’année 1948, dans la province allemande de __________________. Par rapport à 

l’année 1937 (qui précède les annexions territoriales menées par le régime de Hitler), l’Allemagne se 

trouve désormais ____________________ de ses provinces orientales et partagée en quatre zones 

d’____________________ dirigées par les puissances victorieuses. La capitale Berlin est également 

partagée en quatre.    
 

   ⚫ Colorie chaque zone d’occupation en respectant la couleur indiquée. 
 

 

         

  

 

      

 

 

 
    

           

 

 

 

 

 
 

⚫ Observe la situation de l’État libre de Bavière dans le Reich de 1930, c’est-à-dire avant l’arrivée de Hitler au pouvoir. 

Dans quelle zone d’occupation la plus grande partie de la Bavière se retrouve-t-elle après 1945 ? 

 Dans la zone d’occupation 

_______________________________ 

⚫ Voici le drapeau de l’État libre de Bavière. 

Colorie ses deux bandes en respectant les 

couleurs indiquées :  

 

weiß 

 

blau 

 

Une autre caractéristique de la Bavière est 

son dialecte, le bavarois, dans lequel 

s’expriment les personnages du film. 

 
 
 

 
 
 

Vereinigtes 

Königreich 

(Royaume-Uni) 

Frankreich 

(France) 

 

 

Sowjetunion 

(Union soviétique) 

Vereinigte Staaten 
von Amerika 

(États-Unis d’Amérique) 

grün 
rot 

orange 

blau 

Partage du Reich 

allemand à la fin 

de la Seconde 

Guerre mondiale 

gelb 

gelb 



On estime le nombre des soldats allemands 

morts ou disparus pendant la Seconde 

Guerre mondiale à plus de _____ millions. 

S’y ajoutent plusieurs centaines de milliers 

de victimes civiles.  

Par ailleurs, au cours et à la fin de la Seconde 

Guerre mondiale, plus de ______ millions 

d’Allemands ont été faits prisonniers. En 

1945, plus de trois millions d’entre eux sont 

prisonniers de l’Union soviétique et plus de 

sept millions sont détenus par les puissances occi-

dentales. Entre 1945 et 1948, la France détient plus 

de 900 000 prisonniers de guerre allemands répartis 

sur l’ensemble de son territoire.  

Cette main-d’œuvre manque au pays dont 

l’économie est ruinée.  Les veuves et les orphelins se 

comptent par dizaines de milliers. Alors que le pays 

est à reconstruire, les femmes et les enfants sont mis 

à contribution pour accomplir certains travaux de 

force. 

 

Pour permettre à la population de survivre, les autorités 

émettent des tickets de rationnement (appelés aussi cartes 

de ravitaillement) qui donnent droit à de la nourriture, à du 

charbon pour le chauffage ou d’autres biens essentiels. Cette 

situation perdurera jusqu’en 1950 dans les zones 

d’occupation occidentales et même jusqu’en 1958 dans la 

République démocratique allemande née de la zone 

d’occupation soviétique.  

 

»Da bleibt nur der Schwarzmarkt. Da kriegste alles!« 
« Il n’y a pas d’autre solution que le marché noir. On y trouve de tout ! »  
 

Ces paroles de Tom rappellent la pénurie d’un grand 

nombre de produits au lendemain de la guerre. 

L’accès difficile à certaines marchandises (nourriture, 

alcool, tabac, objets indispensables au quotidien, 

etc.) favorise le développement du marché noir, 

c’est-à-dire la contrebande et le troc de marchandises 

en dehors de tout circuit légal. Ce phénomène, 

réprimé par les autorités, s’accompagne çà et là d’une 

augmentation des crimes et délits.  

 



 

 


